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cas                  quelques résultai* okm its par Euler H par M. Laplace.
Or mes dernières rechiTches sur !»» raie»! des résidus permettent d'étendre considérablement cette même formule, on plutôt t..k» la remplacer par d'autres qui peuvent être appliquées à la détermination ou à là transformation d'un           nombre d'intégrales définies nouvelles.
Je vais expliquer en peu de mois la marche j'ai suivie pour arriver aux nouvelles formules dont il est ici question.
Les théorèmes généraux de Calcul intégral que j'ai présentés à F Aca-
démie dans les précédentes séances servent à déterminer ou h trans-
former une intégrale définie, relative à ,1% ou plutôt la somme s des valeurs de cette intégrale qui correspondent aux diverses valeurs de x considérée comme une fonction implicite d'une autre variable f. Supposons maintenant ces diverses valeurs représentées par autant d'intégrales dont chacune offre pour seconde limite Foripirie de Fintégrale suivante. II est clair que, dans ce cas particulier, la somme s pourra être réduite à une intégrale unique que les théorèmes dont il s'agît serviront à déterminer ou à transformer. Tel est le principe très simple à Faide duquel je déduis des formules générales précédemment établies celles qui forment Fobjet spécial de ce nouveau Mémoire.
ANALYSE.
I. — Formules générales.
La variable œ étant liée à la variable / par l'équation (i)                                        F(a-,0=o,
nommons $(#, t)9 "*!'(#, /) les dérivées partielles de la fonction F(,r, /),
relatives à x et à t. Soient de plus
9                    f(.r)    ou    f(jr, 0
une autre fonction de la variable x ou des deux variables x, /, etpport à a% ne peut avoir constamment toutes ses racines réelles, pour une valeur réelle quelconque de /, que sous certaines conditions, dont l'une est que les degrés des deux termes de la fraction rationnelle soient égaux, ou différent entre eux d'une seule unité. Les autres conditions consistent en ce que les deux ternies, égalés à zéro, fournissent deux nouvelles équations, dont toutes les racines soient réelles et inégales,et la nature des diverses modifications que les formules doivent subir suivant la nature des             elle
